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Ces paroles, prononcées arco tmo onction IncfTiblo, avaient presque ^)mti

le c )Ddnninu, tt. il s'écria urer c<t aocfiit Ao. f]oulenr, de repenl'r paasager,
auquel il u'est pas dotmô uns plus grandis dCélérats de se soustraire ;

— " C'en fât faif, j<> mojVtto, saiia plus tnnl-r, clina les bras de la miséri-
corde divine ; j(! d('[)!ore pips eriroe», n j'en dc-iiKUnie Kiiccrcmf nf k-piiiMon;
vnfih le ti.'mps »;st si. court ! N y aurai'-il (luciii! rn'ty''» d'utiti-iir q-ifi le joiir de
l'c.x(^MMitio!i Huit retardé? Si des p(MOiints infîient -a et vertueuses s'iméres-
naient pour moi. .. .Mais non, lu ju9ticehiimainoi|iii me condamne if m-uccorde
pas même le temps du repentir. . . .Croytz-vous q'i'il serait inutile de f.uro uaa
requête?''

—" No comptez pas là-dossns, C'vr vo'iq pourriez vous abuser, et ^-ons entre-
tenir diina une d.an séreuse Fi'cirité. Peut être esi-il niicux puur le .«jaliit 'le

votio âme, q'ie la mort vons enlove ilnn^ ce niom^-nt de t).iu!i ui.6p()sici()n ; car
la chair est faible, et l'incliniition furte dund une nature viule«? (..(luniL' la vôtre :

cependant j'y songerai, je mo consulterai, et surtout je mo cunduiral d'après co
qu'il y aura a e.'^pérer de vous . . .

."

Elle est touchante ot snb'itne la relipioa du Christ, quand elle adresse au
malheureux SOS piiro'e;^ d'nmour et de bienveillance' elle e.'Jt noble et philaa-
thropiqne la mission du piètre qui vient jusqi.es dans le cai'hot exercer .son

ministère a'ifTuste de paix et do consolation ! -Kt il e.st gangréué jusqu'à'! cœur,
il est incnrrabU', l'homme qui se refuse à ces séduisantes < aresses, et qui méprisa
le baume de ces con^ohitiou ! Cependant pourquoi la rvlij;ion pard'imic-l-eile,

quand la loi condamne et e=t inexorable 7 ta prennore a liorienr du sang
; la

seconde se plait à le voir co,iler< la jiremicre offre une pliinelu- de salut aa
malheureux qui veut se repentir; la second* lui donne pp'if consoln tion le

d^sesrioir et la mort ! La loi, qui «*tabîit la pi-ine de m<>rt, est doae uihumaine ?

que dis je, elle est presque impie ? Elle pri^e un homme de sou existenco

actuelle, ef rend douteuse son existence uittirt- ! ?oiigez-y bien, l(3^i?la'eiir3 ; et

voyez s'il n'y a pa.s qmdquf! moyen de réformer I(;.s hommes, au licii de les tuer!

Il est vrai que iey exécution^! sont rares m,ii.-i la loi exi.'fle! Et Sri elle n'tjt pas
mise à exécution, elle n'est que dangereu-se, car elle est un ga^e certain d'impu-

nité et une invitation au crime ! Le scélérat, qui se i)répare a vinltT les loi--, n'a

en vue que lea ohatimen.i dont elle le menacent, et d'il entrevoit les moyens d'y

éfha^yj f.", il se r.issurfi bientôt, sans s'ûCcupLn- beaucoup des peiuus secondaires

qui peuvent l'atteindre, mais qu'il n'a pas devant les yeux

" EnGn," dit Cambray, (car il faut revenir à notre sujet,) " je me flatte que

TOUS voudrez bltn soutier au moyju de fiire commuer ma sentence 1 je vous

reverrai demain, car je n'ai jamais été baptisé, je pense."

—" Oui, je reviendrai demain " dit le jeune Prêtre, " adieu ! VÎTCZ en paix,

mfiîs rappeli'z-vousque voua devez comparaître dans troia jou^a devant le tribu-

nal de PEterncl."

El il sortit.

" Je ne désespère pas," dit alors Cambray à Mathieu qui pendant toutd
cette entrevue n'avait pas dit mot :

" si jepuia iatérf^sser lo cleigô en ma faveur,

aaus sommes «-auvce 1" et il réprima un sourire d'espérance et de saiis&ciioa ;

car il était à demi-contrit,» demi-triomphant.

—'* Ça prend bonuo couleur,'' dit Mathieu, " ça prend bonne coateàl'."


